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78 Xc JV/?i/2de Pierre j
Sganakslle.

D ' un vaillanc hommc mortis gloirc fe public ,
Maisfen faismoins de cas qucd ' un poltron en vie,

D. Juan.
Sais-tu pour qui mon bras vient de s' employer ?

SGAN ARELLE,
Non.

D. Juan.
Pour un frere d ' Elvirc.

Sc an ARit .L 1.
Un frerc ? Tout de bon ?

D. Juan.
J ' ai regret de nous voir ainfi broujllcs cnfcmbfc)
II paroit honnetc hommc.

Sganarelle.
Ah ] Monficur , il mc fcmble

Qu ' cn rendant un pen plus de juftke ä fa fecur . .,
D. Juan.

Ma paffion pour eile eft ufee en mon cceur,
Et les objets nouveatxx le rendent fi fcnfiblc ,
Qu ' avcc l' engagemcnt il eft incompariblc.
D 'aillcurs,ayantpnsfcmmc envingt lieux diffdrens,
Tu fais pour le fecret les ddtours que je prends,
A ne point dclater toutes je les engage ,
Et fi l ' unc en public avoit quelque avantagc,
Les amres parleroient , & tout ferok perdu.Sg an a rex .ce.
Vouspourricz bitn aiors , Monficur , etie pendu.
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D. Juan.

Maraud.
S GAN A R I L L E.

Je vous cntends , il feroit plus honncte ,

Pourrnicux vous cnnob !ir,qu *on vous coupätlatete;
Mais c' eft toujoius mourir.

D. J u A N , voyant im tatnbcanßtr
leqntt efl uneflatue.

Quel ouvragc nouveau

Vois-jc paroitre ici !

Sganahlli,
Bon ! Sc c' eft le rombcau

Oti votre Commandern - , qui pour lui Ic fit faire ,

Grace i vous , git plutöt qu ' il n ' ctoit neccflauc.

D. Juan.

On ne m ' avoit pas dit qu ' il fut de ce cötc.
AIIons 1c voir,

Sganarelle.

l ' ourquoi ccttc civiliti ?
LaiiTons-le Ii , Monficur , aulli bicn il nie fcmble

Que vous ne devex pas ctic trpp bicn cnfemblc.
T). Juan.

C' eftpour faireIä paix que je chcrcheälc voir;

Et , s ' ü eft galant hommc , il doit nous recevoir.
Entrons.

Sganarelle.

Ah , que ce marbre eftbeau ! lui de*plaifc,
Ii s' cft U pour im mout logc fort ä fon aife



So Le Feflin de Pierre ,
D. Juan.

J ' admire cctte aveugle Sc fottc vanite.
Unhommc , en fon vivant , fe fera content «?D'un bätiment fort fimple , Sc le vifionnnire
Enveutuntout pompcux quand il n' cn a quc faire*

Sganarelle.
Voyei -vous fa ftatue , Sc comme il tient fa mala ?

D . J V A N.
Patblcu , le voüä bicn en Empcrcur Romain.

Sganarelle.
II nie fait quafi peur. Queis regards il nous jette!C'cft pour nous obliger , je penfe , älaretrajte.
Sans doutc qu' ä nous voir il prend peu de plaifir.

D. J U A N.
Si de venir dfner il avoit le loiflr,
Je le rigalcrois . Demapart , Sganarelle,Val 'en prier.

Sganarelle.
Lui *

D. Jüan.
Cöurs.

Sganarelle.
La pricre eft nouveile.Un mort I Vous moquez,-vous ?

D. Juan.
Fais ce quc je t' ai dit.

Sg anarelle.
Ifpauvrc hommc , Monfieur,a perdu l'appe'tit»
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D . Juan.

Si tun ' y vas .. .
Sganarelle.

J ' y vais . Que faut -il que je difc 3

D. Juan.

Que je l' attends chex moi.
Sganarelle.

Je ris de ma fottife.

Maismonmaftreleveut . Monfieurle Commandern *,

D. Juan voudroic bien avoir chex lui l 'honncur

Devous faire un rdgal . Y viendrez -vous ?

( La flatue baiffe la the , & Sganarelle tombant
fitr les genoitx , s*ecrie :)

ATaidc.
D. Juan.

Qu' es- ce J Qu ' as- tu ? Dis donc.
Sganarelle.

Je fuismort fans remede.

La ftatuc . . .
D . Juan,

H <Sbien , quoi i Que veux - tu d:re ?

Sganarelle. Hdlas!
la ftatue . . .

D. Juan.

Enfin donc , tu ne parlcras pas ?
Sganarelle.

Jeparle , ßejevousdis , Monfieur , que la ftatue, . ,
D. Juan.

Encor }



8 1 Le Feßln de Pierre 9
S G A N ARE LLI,

Sa tecc . . .
D . Juan.

Hd bicn ?

Sganarelle.
, ■ Vers moi s' cft abbattue,Elle m a fait . . .

D . Juan.
Coquin i

Sganarelle.
Si je ne vous dis vrai,Vous pouvex lui parier pour cn faire l' cflai«Peut - etre . . .

D . Juan.
Viens , maraud , püifqu ' il faut qucj ' en rie,Vicns ctre convaineude ta poltroneric ,

Frcndsgardc . Commandern :, te rendras -cu chez moi?Je t' atcends ä dfner.
( La ftattte baiße encor la tete,)

Scan arelle.

Vouscntencx , ma foi.Voila mes efprits forts qui ne vculcntricn croire.Difputons a prcTcnt , j 'ai gagnd la vi&oire.
D. Juan , apres avoir reve tm moment*

Allons , fottons d' ici.
Sgan arelle.

Sortons , je vous promets ,Quandj ' enferai dchors , de n?y rentier jamais.
Fin du troifieme <*4 £lc.
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